Es Il n'a pas demandé aux autres de le dire pour lui, il s'est chargé 
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des airelles, des aubépines, des feuil- 
les de chêne ou des fougères. Le 
Boche en faisait des confitures, du ta- 
bac, de la litière ou du fourrage à che- 
vaux. Il en faisait surtout un procédé 
de désorganisation des familles, guidé 
par son instinct délétère vers ce fon- 
dement sacré de notre vie nationale et 
assez sot pour espérer dompter nos pe- 
tits en les isolant. Nos gamins, qui 
ne mettaient pas de chapeau afin de ne 
pas saluer les officiers, remplissaient 
leurs corbeilles de mûres vertes ou 
rouges et subissaient bravement les 
coups quand leurs gencives et leur lan- 
gue noire décelaient aux Boches qu'ils 
avaient mangé les fruits mûrs. 

Mais le génie corrupteur du Boche 


ves gens qui restent quand même par- È 
ce qu'ils veulent relever au plus tôt 
leur pays de ses ruines et aussi servir 
la France que Mgr Chollet impiore la 
charité parisienne. Hier, les parois- 
siens de Saint-Honoré d’Eylau épon- 
dirent généreusement à son appel, 
mais les besoins sont si grands qu'il 
faut que le même accueil soit réservé 
ailleurs à jeur avocat. Rapelons donc 
que l'archevêque de Cambrai parlera 
cet après-midi, à 3 h. 30, à la Ligue 
patriotique des Françaises, 368, rue 
Saint-Honoré, et dimanche, à 3 heures, 
à Saint-Augustin, On peut adresser 
les offrandes à Mgr Chollet, 170, bou- 
levard du Montparnasse, où il réside 
et reçoit le matin. 


Que fait-on au Canada”? 

Ne semble-t-il pas qu'ici au contraire on se laisse 
aller à la douce quiétude du bienheureux endormi qui parceque la 
guerre est finie croit que tout va s'arranger comme pas enchantement. 

La question de garder is pouvoir politique est-elle la principale 
préoccupation de nos gouvernants et du groupe retors qui les guide 
et diete leur conduite? 

Vraiment à voir agir, où plutôt à entendre parier ceux dont le 
premier devoir est de diriger la barque de l'Etat dans le vrai chenal 
on serait porté à le eroire et à le craindre. 

Nous avons eu au Canada depuis quelques années de dures ex- 
périences, , | 

Quand les affaires vont mal et que le peuple commence à se plain- 
dre et à faire des menaces aux maîtres du pouvoir, on n’a qu'à ouvrir 
une soupape, peur calmer la révolte—on engueule les canayens—puis 


ment d'emprunter de l'argent de la petite épargne. Il faut encourager 
cette campagne, car si les enfants de nos écoles et si les adultes dont 
ia bourse est mince, veulent faire des économies sûres, c'est bien ici 
l'occasion. Ces timbres d'épargne porteront un intérêt remunérateur. 

Le pays, qui a besoin d’argent, touchera ainsi dei millions et des } 
millions qui autrement se perdraient probablement en futilités. Puis- 
que l'Etat doit emprunter, il est bien préférable que ces emprunts | 
se pratiquent au pays même; de cette façon, au lieu de verser notre! 
:-rgent à l'étranger, nous le garderons pour nous. Pourquoi la France 
est-elle si forte, malgré sa dette nationale énorme? C’est parce-qu’elle 
a surtout emprunté ches elle; c’est parce que l'épargne française en- 
caisse chaque année, en intérêts, des millions qui autrement devraient 
être payés à l'étranger. Il n’est pas nécessaire d’être très calé en 
Economie Politique pour comprendre cela. d 
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Réponse de M. Jean Richepin 
C'est à M. Jean Richepin qu'était 
échu l'honneur de souhaiter la bien- 
venue au maréchal. On imagine les 
développements lyriques auxquels le 
poète s’est abandonné, tout en retra- 
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l'expérience de tout le Canada depuis quelques années. 

Va-t-on continuer à jouer sur la même corde et laisser notre pays 
s’enfoncer de plus en plus dans le bourbier de la désirgonisation ; ou 
le peuple, soucieux avant tout du succès du pays et de sa propre pros- 
périté, valt-il faire une effort généreux pour mettre à la tête du pays 
des hommes de poigne et d'énergie qui sauront mettre à profit le tra- 
vail unanime et l'accord parfait des divers éléments qui composent 
notre population. 

Espérons-le! 


mortalité, mais dans la légende elle- 
même. Et voilà qui coupe court, enfin, 
à toutes les vaines paroles où la plus 
éloquente rhétorique s’épuiserait en 
éloge” dont vous n'avez pas besoin à 
l'heure présente, puisque votre front 
est déjà auréolé d'avance par l'avenir. | 

“Je m'arrêterai donc, cette fois, non 
pas cependant sur des phrases d’ora- 
teur, mais sur un voeu de poète, rê- 
vant pour vous la meilleure récom- 
pense qu’il puisse souhaiter à un grand 
homme, auteur d’un grand acte, et en- 
fant d’un grand peuple: c’est que vous 
‘demeuriez surtout cela, monsieur le 
maréchal, un héros de légende; c'est 
qu’un autre enfant de ce peuple, le fils 
ou quelque arrière petit-fils d'un de 
vos poilus, un anonyme et un lime 
comme eux, laisse un jour jaillir de 
son coeur une belle chanson populaire 
À que chantera toute ia France, que répé- 
Marseillaise de sa délivrance, et qui 
séra la Chanson de la Marne, la 
Chanson de Joffre! 


besoin de quelques milliers de piastres pour leurs modestes travaux, 
il fallait absolument aller à Londres ou à New York. Survint la 
guerre ; les marchés extérieurs nous furent fermés. Le gouvernement 
canadien trouva au pays même des centaines de millions! Le Greater 
Winnipeg Water District a vendu ses débentures en plein Winnipeg 
pour un chiffre inconnu jusqu'ici dans les entreprises municipales. 
Conclusions, soyons nos propres créanciers. 

Seulement, que le ministère nous donne des timbres francais: 
on nous les a promis, après toute une campagne. Pourquoi tant se 
faire tirer l'oreille, et pourquoi faut-il toujours que ce soit nous, Fran- 
cais, qui rappellions aux gouvernements que ce pays.est un pays 
bilingue ? 


nait cinquante à Trelon qu'il envoyait 
à Vervins, cent à Vervins qu’il expédi- 
ait à Trelon, et les rassemblait dans 
des granges donnant sur d’autres où 
logeaient des soldats. À .Hirson, à 
Lano, il en affectait d'office comme or- 
donnances aux officiers. Ses gen- 
darmes, ses services d'étape lui te- 
naient lieu de rabatteurs. 

Et le commandement qui ordonnait 
cet état de choses poussait le cynisme 
jusqu'à en paraître scandalisé. 11 
priait les prêtres de s'élever en chaire 
contre l’inconduite des travailleuses. 
Un de ceux qui fut l’objet de sembla- 
ble démarche répondit: “Ce qui m'é- 
tonne, c’est que la vertu, en butte à vos 
méthodes de corruption, puisse sub- 
sister encore. “L’officier supérieur 
boche qui était venu se plaindre s'en considérer les meilleurs moyens de 
alla sans ajouter mot. soudre le problème. Des représen- 
temps efface les ruines; la liberté fait | qu rétablissement civil des soldats, du 
oublier l'esclavage; mais ni la victoire soldats sur des terres, de l'Université 
ni le temps n’amoindrissent la haine de département pour l'établissement des 
l'hypocrisie, et la liberté l’augmente. khaki, des services d’aumôniers ca- 
Qui a vécu sous le joug des Boches | jdiens, de la Y. M. C. À., canadienne 
ne supportera plus leur présence, car | 4 4u Dr J.-W. Robertson dont les ser- 
il les aura connus jusqu'aux abîmes vices furent réquisitionnés, ont pris 
de leur ruse. Ils représentent À ses part à la conférence, ‘ 

Lips les pres ue ve niept | La conférence à énoncé une politi- 
‘honneur, la franchise et le respect co0pé : 
des hommes, ceux dont la science tra- que sénéraie ds ration, at le prin 


cipal t mis de l’ t t êt 
vaile contre l’humanité. C'est ce que 0 ti ch or D ele 
les Boches ne comprennent pss x 


Ottawa, 24 janvier—Le directeur de 
l’information publique fédérale a re- 
çu le câblogramme suivant d’outre- 
mer : 

La question de retourner les troupes, 
canadiennes à la vie civile aw lende- 
main de la démobilisation a été consi- 
dérée sous tous ses aspects, et l’éla- 
boration de différents projets qui 
étaient à l'étude est virtuellement ter- 
minée, Sir Edward Kemp, le minis- 
tre des forces militaires outre-mer 
s’est intéressé personnellement à tou- 
te la question et prêté son concours à 
ceux qui sont chargés de l'exécution 
de ces projets. 

Une conférence a été convoquée 
sous la présidence de sir George Fos- 
ter, le ministre du Commerce, pour 


CES | 


Les américains craignent le choc entre le capital et le travail. 

S'il a lieu chez eux, nous l’aurons chez nous. 

C'est le même capital, c’est le même travail. 

La ligne de frontières ést imaginaire; ce sont les mêmes groupes 
financiers, ce sont les mêmes organisations ouvrières qui jouent les 
cartes et tirent les ficelles, là-bas comme ici. 

L'on dit couramment aux Etats-Unis que de retour à Washing- 
ton, le mois prochain, le Président. Wilson devra y rester, car la crise 
sera si sérieuse qu'il ne lui sera pasipos urope 


La France et la paix Réception de Joffre 
future du monde! à l’Académie Française 


ble de retourner en Eu 
| pour continuer son travail au Congrès de la Paix. 
Notre premier-ministre sera-t-il plus heureux, et pourra-t-il re- 
prendre sa tournée du côté de Paris et Versailles? 
C’est au peuple à le dire. 


+ + + 


conseil suprême qui a pris en considé- 
ration la question russe, et un lunch 
offert au président Wilson, au Lux- 
embourg. 

Après le lunch le président Wilson 
a prononcé un discours au cours du- 
quel il a déclaré que “le péril de la 
France, s’il continue, deviendra le péril 
du monde. Non seulement la France, 
mais le monde entier doit s'organiser 
contre ce péril.” 


lement le roi Victor-Emmanuel entrait 
dans la capitale, mais le maréchal Jof- 
fre entrait à l'’Académie-—et y pronon- 
çait ‘un discours. 

Le maréchal avait à prononcer, selon 
l'usage, l'éloge de son prédécesseur, M. 
Jules Claretie. Cet écrivain qui em- 
ploya son étonnante activité sur toutes 
les routes de l’art littéraire, arriva. 
comme on l’a dit, le second partout. I] 
n’y avait donc pas grand’chose à dire 
de son oeuvre. Le maréchal, en aca- 
démicien déjà expert, Ît surtout l'éloge 


Ce que les Allemands 
ñe comprennent pas 


(Echange) F 


Des officiers allemands devaient, 
voici une quinzaine, rencontrer dans 
nos lignes, à Craleville, des officiers 
français. Les nôtres ne les trou- 


Les chefs des départements publics des Etats-Unis ne cherchent 
pas à cacher la possibilité d’une grande et périlleuse crise industrielle, 
commerciale et financière. | 

On constate que les affaires ne reprennent pas avec la rapidité 
que l’on espérait et la question du manque d'emploi devient de plus 
en plus grave. 


1 ; section a trait à l'établissement des 
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/ é Fédé ricaine du travail, Frank Mor- . Les Boches étaient bien ; soldats sur des terres. La deuxième 

déclarait is a. ua Chitage han plus de 75,000 DARPRQNE OR, MORT I ces ie rébrtsg ns Pet an rendez-vous, le matin; mais si section concerne lé retour à 1£ vie ci- 

| q Te j grandes puissances. Une heure fut} },i, Le valtquens de la Marne de- | l'accueil hostile de la populatoin les La misère passée et présente vile des soldats qui n’ont pas l'inten- 


hommes manquaient de travail. 

Une foule d'industries sont fermées; les contrats de guerre ont été 
subitement cancellés;: l’on éprouve des difficultés énormes à faire 
prendre un autre cours aux industries de guerre, qui pardessus le mar- 
ché sont écrasées par un matériel devenu presque inutile et par une 
machinerie presque sans valeur. 

Les ouvriers en grand nombre ont perdu leur situation; il faudra 
de toute nécessité leur trouver une autre emploi. A ce nombre il 
faudra ajouter les soldats de retour du front. 

Pardessus tout cela, les Etats-Unis sont devenus pendant la guer- 
re, les créanciers de l'Univers et ne voilà-t-il pas qu'ils craignent main- 
tenant avoir trop d'or! 

Ce côté de la question est plutôt intéressant. 

Cette situation nous sera-t-eile profitable à nous les plus petits 
et conséquemiment les plus pauvres”? 


tion de se livrer à l'agriculture. 

Le premier travail mentionné sera } 
confié à la Commission de l’établisse-- 
ment des soldats dont le représentant 1 
outre-mer est le major M. J. Ash | 
D. S. M, avec quartiers généraux à À 
l'hôtel Savoy. Les soldats qui n’ont 
pas l'intention de devenir agriculteurs 
relèvent du département du rétablis- 
sement qui est représenté outre-mer 
par le major T.-W. Anderson et dont les 
bureaux sont situés 6 Hanover Square. 
Le major Anderson est actuellement - 
en France où il s'occupe de travail Fa 
d’organisation. 

des questionnaires invitant les sol- 
dats et les officiers à mentionner le 
genre d'emploi qu'ils désirent occuper 
après leur congédiement ont été distri. 
bués à toutes les troupes canadiennes. 
Aussitôt que les réponses seront re- 
çues, les autorités feront tout en leur 
possible pour satisfaire aux exigences 
de chaque cas. 

En attendant l'heure de la démobili- 
sation, les troupes sont dirigées vers 
l'Université Khaki qui donne toutes 


accordée à M. Noulens, l’ambassadeur 
français qui vient de revenir de la 
Russie, pour exposer ce qu’il a vu en 
Russie. Les déclarations qu’il a faites 
devant le conseil n’ont pas été rendues |” # P° : 
publiques, mais celles qu’il a faites Qu'eussent pu faire ces généraux et 
aux corespondants se résument com- rie ne nn 
me suit : U poss ä 
“Le bolchévisme est l'ennemi de périeurs, s'ils mavaient commandé aux 
l'Entente. C'est lui qui est responsa- Las 7 a du monde? 
ble de la défection de la Russie. 11 a, Pour un ___ ee 
fourni des vivres à l’Alemagne, du-|!MPUISSants, et seul mon coeur, s 
rant la guerre. Il a protesté contre les Paiicgntemgtithigennert 
termes de l'armistice accordé à l’AI- . e ? 
lemagne. Les actes des bolchevistes | l'émotion que j'éprouve en en parlant. 
sont absolument hostiles à l'Entente. |Je les ai vus, couverts de poussière et 
“La tyrannie et la terreur, qui aug- [ee gs par tous les pee et dans 
mentent tous les jours, devraient pla- |'°us les secteurs, dans les pes des 
cer les chefs sanguinaires de Moscou | V°S8es, dans les boues de l’Artois, 
et de Petrograd au ban de l’humanité. dans les marécages des Flandres, tou- 
Aucune société de nations ne pourrait | Jours égaux à eux-mêmes, bons et ac- 
transiger avec un tel régime, qui cons- |cueillants, affectueux . gais, suppor- 
titue aujourd’hui le plus sérieux obs- re tétons ” mr 
atcle à la paix générale. A moins que |Y®° Donne humeur, faisant sans hési- 
ce régime ne soit renversé, la tâche Per et ir nero le sacri- 
que les Alliés entreprendront, le l’es- | Ce de leur A ns Se yeux de ceux 
père, l'Entente continuera d'être expo- qui rentraient du combat comme dans 


avait fait rentrer chez eux. “Nous ne 
comprenons pas cette attitude, dirent- 
ils. Nous ne sommes plus vos enne- 
mis, puisque nous sommes en républi- 
que. Et nous aurions eu tant de 
plaisir à revoir Charleville, où nous a- 
vons si agréablement vécu deux an- 
nées |” 

Entre eux et nous, le fossé est si 
profond qu'ils ne le voient pas. Ils 
croient ou feigrent de croire que la 
haine mise par eux au coeur des en- 
vahis est un simple effet de la guerre 
et qui doit disparaître avec 2lle. Ils 
entendraient les habitants de nos ré- 
gions libérées sortir les rancunes len- 
tement accumulées au fond d’eux-mé- 
mes, qu'ils ne saisiraient pas encore. 
La haine qu'ils ont créée va beaucoup 
plus loin que le.souvenir des atrocités 
de la guerre; elle existe dans l’Alsace- 
Lorraine intacte et dans la Belgique, 
pourtant bien moins mutilée que notre 
Nord; elle va jusqu’au Boche même, 
auquel ceux qui l'ont subi ne pardon- 
nent pas d’être ce qu'il est. 

Le Boche a tué, incendié, pillé;: 


des pays envahis 


Mgr Chollet, archevêque de Cambrai 
en fait le récit émouvant | 


vait surtout nous parler de la guerre. 
Il le fit en nobles/termes, en phrases 
largement déployées. A détacher tout 
particulièrement, cet hommage rendu 
aux poilus par le Grand-Père. 


Mgr Chollet, archevêque de Cam- 
brai, qui, pendant quatre ans et demi, 
resta héroïquement à son poste de pre- 
mier pasteur pour, malgré tout, récon- 
forter les courages et faire luire les 
espérances, vient d’arriver à Paris. Il 
ne s’est d’ailleurs séparé de ses diocé- 
sains pour quelque jours qu'afin de 
mieux les servir. Car c’est la main 
tendue que l’archevêque de Cambrai se 
présente aux Parisiens, les misères à 
soulager sont si nombreuses et si ur- 
gentes, la charité officielle est si lente 
à se mouvoir. 


Hier, à la chapelle de la Cité pa- 
roissiale de Saint-Honoré d'Eylau, Mgr 
Chollet fit le premier récit des souf- 
frances qu’endurèrent et qu’endurent 
encore les habitants du Cambrésis res- 
tés au pays natal. Et ce récit d’un té- 
moin bien placé pour tout voir, par- 
lant du haut de la chaire avec son au- 


Il y a là sûrement de quoi occuper le génie de nos économistes. 


Certains financiers américains craignent pour le succès du pro- 
chain emprunt gouvernementa! qui ne sera que de $6,000,000,000, 
vu l'augmentation des taxes de guerre, qui cette année sont de 50 pour 
cent plus élevées que l'an dernier. 


Naturellement au Canada il ne faut pas trop soulever ce coin 


du voile, car anathèrme serait celui qui demanderait trop d'explica- 


tion où qui crierait trop fort. 


* + + lou le ie © à D les yeux de ceux qui y montaient, j'ai | est sa guerre. En 1914, à Dinant, torité d’archevêque, impressionna sin- | sortes de cours d'éducation et d'’ins- 
Dormons en paix! guerre.” vu toujours le même mépris du dan-|;] fusillait sept cents hommes, fem- gulièrement l'auditoire. truction, à commencer par la prépara- 
Au lieu de perdre son temps où bien plutôt, au lieu de dépenser | Le témoignage de M. Noulens sera | 89; l'ignorance de Ia peur, la bravoure mes et enfants pêle-mêle, il assassinait | En quatre ans et demi d'occupation, _ es bre _ les Eros 
toutes ses énergies pour brouiller et fauxser l'opinion publique; pour suivi de celui du ministre danois, M.|"4tive qui donne à leurs oc pi dans son salon M. Poncelet, devant sa | les Allemands ont tout tenté, déclare ere dar tu ot ecsenteon 
pere : D ; : SR Scavenius, qui fera aujourd'hui des |"°isme tant de naturel et de beauté, et | femme et ses sept enfants à genoux | Mgr Chollet, pour tuer la race. Ils s aux universités et la tenue des 
detourner l'effort intellectuel et la pensée de nos concitoyens de la Métis dois D cool toujours aüssi dans des milliers et des | En 1916, S Hirson, le chef du fort, pre- | ont cherché à ruiner le corps en im- | cours qui sont donnés en première et 
vraie direction, en s'évertuant à lui faire croire qu'il n'y à au Canada Le lench offert « uprésident Wilson | Milliers de regards francs et anony-| mjier soldat Wach, rouait les prison- | posant à tous, femmes et enfants, jeu- | Seuxième année à ces institutions, jus- 
qu'une question importante pour notre salut et celui de l'Empire An-|a été l’un des mieux organisés qu'il | Mes, j'ai lu cette foi instinctive dans | niers civils à coups de matraque en nes, adultes et vieux, les pires priva- | qu’à un enseignement absolument élé- 
glais; l’école obligatoire et l'école sans Dieu, l'enseignement d'une |y ait eu. A la table, trois cents con- [les destinées de la France, cef amour caoutchouc, au point qu'on les .— xEe: ils ont cherché à tuer le cerveau mstrhe Comme question de fait, le 
seule langue et J'enfouisement de toutes les religions dans un seul | vives avaient pris place, y côMpris | €! ce respect de la vérité, de la justice, | ait hurler du dehors, et jusqu'à les | en répandant sur la France et ses al- | système est si compréhensif et la dé es 
L & . | : : deux présidents, plusieurs premiers cette honnêteté apportée dans l’accom- | 3bandonner moribonds sur le sol. Le |liés les mensonges et les calomnies; | termination du gouvernement canadien 
sac, on feruit preuve de plus grandé sagese en jetant au panier ces | Di ictres et des chefs d'Etat, au mi-|Plissement du devoir journalier, qui | Boche ivre est une brute sanguinaire | ils ont cherché à empoisonner les 4- | d'élever ses citoyens au plus haut r 
vieux clichés aussi absurdes et creux qu'ils sont contraires aux lecus | jiey du décor somptueux d'un dos plus | sont la force et la discipline de notre | et ja victoire est une griserie. Mais|mes. L'orateur cite, entre autres épi- | veau si fixe, que l'enseignement élé- 
de l’histoire humaine de tous les temps et en adoptant franchement les | beaux palais du vieux monde. aL salle armée, et qui n’appartiennent qu'à el- | Je Boche a écrit, dans son dixième sodes, celui de ces jeunes files de Va- | mentaire est maintenant obHgatoire 
grands principes de liberté et de Justice qui font le sujet des discours | du trône des Bourbons a servi pour la |: (C'est pour cela que nos soldats | commandement du soidat : Soyez durs | lenciennes qui apprurent un jour à|Pour la petite proportion de troupes 


Saint-Quentin emmenées de force à 
Péronne pour être livrées aux fantai- 
sies abominables de la soldatesque ger- 
manique. 

L'archevêque trace ensuite le ta- 
bleau émouvant des évacuations, de 
ces exodes effroyables sur les routes 
où tant de malheureux tombèrent pour 
pe plus se relever. Voici un fait pré- 


alors que Napoléon avait offert un|°°n! les Fremiers du monde, et qu’on 
première fois depuis environ un siècle, | © Peut les voirs sans les admirer, les 
banquet à ses généraux qui retenaient | "e£arder sans leur sourire, les com- 
de combattre. mander sans les aimer. 

Le discours du président Wilson a| !is ne curé notre pays, ils nous 
été chaleureusement applaudi et a-|°nt acquis l’admiration du monde en- 
près qu’il eut fini, la Garde Républi- | fier. Nous pouvons être fiers de voir 
caine joua le Marseillaise pendant |'outes les nations généreuses qui se 
qu'une voix d'un ténor de l'Opéra | 5°9! battues à nos côtés célèbrer- à 


pour l'ennemi. Il vaut mieux laisser 
cent femmes et enfants de l'ennemi 
mourir de faim que de laisser souffrir 
un seul soldat allemand.” Cela c’est 
la vérité de sa nature, l’âme organisa- 
trice des tortures méthodiques et de 
l'hypocrisie dans la corruption. 
Tortionnaire, il fut par ordre et 2- 
vec ordre. Il réquisitionnait tous les 


canadiennes outre-mer qui en ont be- 
soin. 

Le collège Khaki s'occupe spéciale- 
ment d'attirer l'attention des soldats 
sur les mesures qui ont été prises pour 
faciliter leur rétablissement civil. Un 
bureau d'information a même été é- 
tabli pour permettre aux soldats d'ob- 
tenir tous les renseignements supplé- 


des présentants des grandes nations au Congrès de la Paix. 

11 faut dire que là comme ail'eurs du reste, les petites nationali- 
tés devront æ contenter de ce que lés gros messieurs voudront bien 
leur dunner, mais enfin, on peut y voir au moins une reconnaissance 
admise du droit de ces principes et du bien fondé de leur réclamation. 


+ + 


En fin de compte que les hommes fasent ce qu'ils voudront, la 


À 

. : x : s : . À chantait le refrain. Venvi le courage intelligent, la fermeté uits de la terre et conseillait aux mentaires qu'ils pourraient désirer sur “1 
paix dans l'ordre économique €nme dans l'ordre social ne Rs es dé nel tranquille, la mâle résolution de la _. de cuitiver pour eux leurs jardins. les différentes projets d'aide du gou- ; 
blira que lorsque les nations seront redevenues à l’état chrétien, et que dans le salon Victor Hugo pour pren- | France.” Les légumes et les fruits des potagers vernement canadien. # 
le dieu de l'or se sera courbé vers le vrai Dieu du ciel. dre le café, où deux groupes brillants} Le maréchal passa ensuite en revue | une fois mûrs, il s’en emparaît avec un Le Dr J.-W. Robertson a préparé à + 
Cette vérité la guerre actuelle l'aura prouvée. se formèrent, l'un avec le maréchal|tous nos aillés et donna à chacun Is | gros rire. Et comme nos compatriotes, ce sujet un livret qui permet à tout ; 
Foch, dont l’histoire dira peut-être qu'il a encore plus brillé Foch au centre, et l'autre avec le pré- | palme glorieuse qu'il mérite. Puis il} nourris de soupe d'orties, teaaient soldat des forces canadiennes outre- 3 

É ist que me génie militaire, a vai sident Wilson, les premiers ministres | termina par un appel à la France, d’u- | quand même, le cri de rage de leur ad- mer de se renseigner immédiatem- 4 

comme apôtre Christ com , aincy ses eb- è ministration était poussé par le major sur les que ces difflérects 4 


netnis par la prière et par Dieu. 


% 


Londres —On publie ce soir is com- 
muaication officielle suivante : 
méme de la rapidité avec laquelle se 

Le premier ministre s'est occupé lui- 
poursuivent les opérations de is dénio- 
bilisation. ” 

Îl estime que son premier devoir est 
de veiller à ce que les fruits de la vic- 
toire due au sacrifice de tant d'exis- 
tenées et à tant de hauts faits ne soient 
pas mis en péril par des apparences 
de faiblesse du côté de la Grande-Bre- 
tagne au cours de la période ‘critique 
des négociations de paix. 
nécessaire que la Grande-Bretagne 

Pour ce motif, il est impérativement 
maintienne une puissante armés sous 
le Rhin et cela va de soi. Les divers 
services afférents de l'arrière en 
France et dans la métropole, quoique 
les hostilités soient arrêtées, la guerre 
n'est pas terminée; les armées alle- 
mandes ne sont pas encore démobili- 
sées, elles restent très fortes. Nul ne 
peut dire ce que les Allemands feront, 
ni s'ils souscriront aux conditions de la 
paix et s'ils consentiront à donner les 
réparations que nous cherchons à exi- 
ger d'eux. 

Pendant les quelques mois qui vont 
s'écouler, nous devons être forts et | 
unis, afin de pouvoir faire avec l'en- 
nemi un accord définitif et solide, afin | 
aussi que la Grande-Bretagne puisse | 
exercer l'influence qui lui revient par- | 
mi les autres nations à la Conférence | 
de la paix. Il est impossible d'effec- | 


tuer une démobilisation de telle sorte | 
que la force imilitaire britannique en| 


soit atteinte avant que la paix ait été 


finalement conclue. 
Toutefois, nous n'avons pas démobi- 
lisé moins de trois cent mille hommes | 


jusqu'ici et nous avons pris les mesu- | 
res pour augmenter la rapidité de la | 
.démobilisation dans les limites où cela | 
sera possible, sans léser les intérêts | 
m mettre en danger la securité de nos 
troupes en Allemagne. On fera tout | 


le possible pour donner satisfaction 
aux réclamations individuelles légiti- 
mes présentées par la voie hiérarchi- 
que, mais les soldats qui ont combät- 
tu et versé leur sang au cours de cette 
guerre pourraient, à juste titre, tenir 
le gouvernement responsable, si après 


\ 
| 
| 
| 
| 
tout ce qu'ils ont fait, celui-ci permet- 
tait que le résultat de leurs efforts s’en 
allât en fumée. 

La nation tout entière a exprimé son 
assentiment à cet égard d’une façon 
qui ne prête à aucune équivoque. (Ha- 
vas). 

| 
| 


L'Hon. J. Bernier H. P. L'Mes. Z. Bernier H. P. Biackweod 


Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACK WOOD N 


& B-RNIER | 


Avocats et Notaires | 


Spécinlites : droit eriminel 
Corprationus, prêts 
Bureaux : 

401 Bloc Somerset, Ave. du Purtage 
WINNIPEG 
Téléph.: Main 2079 et 4767 


F— 


A. J. H. Dubuc W. B. Towers 
Consul Belge Louis P. Roy || 


Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 


Bureaux : | | 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


æ 


| Dr. F. LACHANCE | 

Des Hôpitaux de Paris | 
Spécialité : 

CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE | 

Consultations : de 2 à 5 p.m. | 

Téléphones : | 

Bureau: Main 2604 -Rés. M. 2613 | 

Bureau : Bloc Somerset | 


Chambre 438 | 
Avenue du Portage - WINNIPEG | 
| 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : | 
163 Ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
Heures de Consultations : 
SàaQam 1à5pm. 
7 à 8: pm. 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


l 


| 
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Dn E. J. JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué de McGill et Laval | [ol 


Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Main 702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


votre bonheur, votre s 

jeu. Si vous ne voules pas 
ces, mener une existence ares à pra 
miner vers le tombeau, agisses pie 


des Pilules Rouges 
terre le munie ES - 4 


LA nature fers ss part Ne négliges pas la vôtre. 
L'excès de travail, les veilles prolongées, les soins 
incesants du ménage ont appauvri votre sang, 
anéanti vos forces Demandes incessamment aux 
Pilules Bouges un sang PRE 


Mas il faut fournir au sang l'élément dont il a be- 
soin. Les Pilules Rouges le lui fourniront Eiles 


php -Miadugt:srirud 
* Elles cariblilsenht le cobg ! Elles reconstituent ses globules ! 


Elles guérissent l’anémie ! 


Je dépérissais 
rapidement de- 
puis quelques 
semaines, je 
n'avais de goût 
pour rien et me 
sentais tou- 
jours très fati- 
guée. J'avais 
danslecôté gau- 
che une dou- 
leur qui ne se 
passait pas. On 
me recomman- 
da les Pilules 
Rouges de la 

\Compagnie 
Chimique 
Franco - Améri- 
çaine comme 

2:2lument propres à me remettre. En effet, elles 
me ramenèrent un appétit régulier et un peu 
d'ictivité. Dans l’espace de quelques semaines 
j'avais engraissé, je m'étais beaucoup fortifiée 
et ma douleur de côté était disparue. Enfin, je 
me portais très bien. Mlle Alberta Duperron, 
L1, rue School, Linwood, Mass. 


L'lle ALBERTA DUPERRON 
111, rue School, Linwood, Mass. 


Je me suis 
mariée jeune, 
j'avais bonne 
santé, mais des 
maternités fré- 
quentes ont 
pris mes forces. 
Après quelques 
années, j'étais 
abattue, ma 
digestion allait 
mal, me cau- 
sait des dou- 
leurs d’esto- 
mac, des maux 
de tête, des 
étourdisse- 
ments et des 
palpitations de 
cœur. Au boùt 20,rue Couillard, Ville Lauzon, Lévis, P.Q. 
de quelques 
mois de souffrances, je me décidai d'employer 
les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine, qui m ’avaient été recom- 
mandées, et j’eus la joie de me voir revenir à la 
santé. Depuis trois ans j’emploie ce remède 
chaque fois que je sens mes forces s’en aller. 
Mme Narcisse Boilard, 20, rue Couifiard, Ville 


Mme NARCISSB BOILARD 


Lauzon, Lévis, P.Q. 


Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCOAMÉRICAINE, 274, rue 


St-Denis, sont données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 heures’du soir. C’est toujours, depuis vingt . 


ans, le mêpe médecin qui préside À ces consultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 


/ 


p2r la poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes. 
Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les procurer danse 


votre localité, écrivez-nous, 


Ê 


' Toutés les lettres doivent être adressées : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 
274, rue St-Denis, Montréal. 


Nous pouvons maintenant délivrer tout’ 
le montant de chärbon dur alloué par votre 
permis. 

EGG-Stove et Nut, la tonne ....,. $15.50 

Nous sommes les seules représentants à 
Saint-Boniface pour le fameux charbon 


mou Canadien 


Pembina Peerless 


Les analyses du gouvernement Fédéral 
prouvent que ce charbon est supérieur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et 
Edmonton. Il brûle toute la nuit. Guaranti 


pas de machefer. 

LUMEP, la tonne :::....... 2. $12.25 
EGG, la tonne ................... $1125 , 

[| Commercial Goal & Sunply Co. 
SUCCESSEURS DE 
Guilbault Supply Co. 
Téléphones : Main 604-605 
o 


Votre argent est 
en sûreté dans 
les 


Timbres d'Épargne 
de Guerre 


Achetez-en maintenant à $4.00 


pour les revendre $5.60 le 
Jour de l’An 1924. 


son nom pour se protéger contre toute perte, 
par le feu, le vol ou autre cause, 


FOURRURES ET PEAUX 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 

LA MAISON BLANCHE 


MAGASIN A RAYONS 
13 à 35 Ave. Provencher—Tél M. 878-879-—SAINT-BONIFACE 


pb dt ét 


Pour l’art dental de haute ajasse 


les beaux jours. 


Je fais aussi des clefs de serrure de n’im- 
porte quelle espèce à des prix modérés. 

Aussi aiguisage de n'importe quel outil 
tranchant, tels que couteaux, nine. ha- 


ches, etc. \ 


C'est le tempts de dure vos bicyclet- 
tes pour les nettoyer, ajuster ou réparer, 
afin qu’elles soient prêtes quand viendront 


+ 


mm nn dmedennmmdenmemmmmtrésnmnnnn 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher :-: 


A.-H. LANDRY, propriétaire 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


aux prix moderés 


Allez chez 


ST-BONIFACE 


RE CE ne en arnmsens ans canon 


RP PERRET ERP R RE PERDRE RP ITEPPIÉIII EE 
RESTAURANT LANDRY 


Repas à toute heure-—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 


+ 


COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 


a no Vs mu au 


JEAN J, DAOUST 


Entrepreneur de Plomberie, 


Couvertures, Curniches et Plafonde 
métalliques. — Attention particulière 


On parle français à l'office 


Drs. Weagant et Weagant | 


em pour É ne Ps TN 


526, Bloc Somerset — Tél, M. Sous 259 ave te St-Boniface, Man. 


Winnipeg | Tél. Rés. 5598. 


Atelier, 6645 


DR ir Ages ti DE 
En: | Fouruitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 


The Norwooed Gsrage 


_reorge À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Coins des Ave. Tache et Provencher 
ST-BONIFACE, Man. 


Loos des rues Horace et Saint-Joseph . 
Tél. Mnin 2498 


Nous vendons les automolules FORD, 
les Are cufiteuses, les meilleures, 
| Nous avons en magasin un assortiment 
complet de pièces. de rechange pour les 
voitures universelles FORD 


A) 


Téléphone M. 3936-Cloche de nuit 


Prescription une spécialité 


| 
| 
| 
| 


d, M. RUSSELL 


successeur de 
Stalker Electrie Co. 


Contracteur Electricien. Une atlen- 
tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. ‘ 


242, Ave. Taché - Phone M. 5079 


[OVONOL, [= 
RS 3. A HEBERT 
IMMEUBLES LOYERS 

ASSURANCES 


2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 , Winxswre 


(Telle que requise par le Gorernement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pêtissieries 


re] 
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El 


Vespace de 10 centimètres, l'illusion 


par minute, il fait semblant de dormir 


toutes mes envies 
e m'a fait le 


pour se procurer la joie de s'aviver à! 3. E. Provèncher  :-: J.-N. Senez 


l'improviste comme si l’on venait de 
verser dessus l'huile de lampe d’Ala- 
din. NM s'agite ainsi qu'un prisonnier 
chargé de chaînes d'or, ou bien il a des 
gaietés de fûte publique et nous envoie 
dans les mollets une salive de garïous- 
ses. Ses flammes tour à tour on- 
doient, pareilles aux épis du blé ou 
des chevelures du Titien ruisselant en- 
tre les dents d'un peigne. Elles coulent 
comme l’eau des écluses, ou bien lè- 
vent un alignement de pointes mmili- 
taires et 'on dirait #lors les baïonnet- 
tes d’une patrouille qui passe derrière 
un mur. Tout à l'heure c'était, sur ic 
buisson ardent, l’essaim des papillons 
qu'on n’attrape pas. Maintenant c'est 
une secouée de petites boules, si ron- 
des et si gaies que l'on croit entendre 
des grelots de postiers qui tentent... 
Et quand les capricieuses ont à satiété 
fait leurs cent mille allées et venues, 
toutes leurs tontonneries, à la façon 
des vieilles dames qui ne peuvent pas 


à | Bureau : M, 8132 


‘eutAES H 
GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 


No. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 
T : 
+ … Rés.: M.3848 


; 


se décider à se coucher et lambinent | DES CHOSES SURPRENANTES 


. jdes heures-—le bougeoir à la main— 
certaines, aisément reconnaissables, 
reviennent à intervalles réguliers, tou- 
jours les mêmes, pareilles de forme, 
de couleur, de manières, comme des 
couplets de chansons natales, ou des 


sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
“forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 


reftälns de ballade. Aussi, jamais je| NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 


ne leur dis: “Assez!” Eles peuvent, 
autant de fois qu'elles le veulent, bis- 
ser leur air et trisser leurs pas. 
j'ai depuis longtemps éprouvé. que le 
feu, le feu bienfaisant, architecte des 
châteaux en Espagne, pièces d’or du 
pauvre, bûcher des projets, marchand 
de rêves, diseur de bonne aventure!.. 
est par dessus tout le camarade, je 
compagnon, l’inséparable et meilleur 
ami dé l'écrivain. I! côtoie notre tra- 


c'est le plus important de vos sens. 
Nous avons un assortiment de 


Car} VERRES OPTIQUES, LUNETTES 


Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vous les désirez. 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 
À côté du Bureau de Poste, 
Saint-Po :iface, Man. 


vail et marche avec lui, il l'aide en nc |TéléphoneMain 5604 


le perdant pas de vue, il le surveille, 
le protège, s'en occupe à toute secon- 
de, il est autour de nos idées, inquiet, 
vigilant, haletant, zelé à tous poils, 


AVIS D'APPLICATION POUR 
DIVORCE 


Avis est la présente donnée que Der- 


ainsi que le griffon de Brie avec ses|rick Arthur Hayden, de la Cité de 


moutons dont il fait sans cesse le tour. 
Le feu se plie aux incidents de la com- 
position et à toutes les péripéti 
cerveau, il pétille, crépite, s'embras*, 
avec la pensée, et fume aussi et trai- 
nasse avec elle, et quand après les 
grandes combustions nous revenons à 
! nous-mêmes, nous n'avons pas besoin 
de regarder dans la cheminée pour ap- 
prendre 0R il en est. Du moment que 
nous sommes éteints, nous savor: 
qu'il est mort. Il est semblable à l1 
lampe fidèle du rimeur qui n’a plis 
jamais une goutte dans ses flancs à 
la fin du poème. 
Henri LAVEDAN. 


WALKER- Cette semaine : comé- 
die, “Business Before Pleasure”. La 
semaine prochaine les comiques “Muit 
et Jeff”. A l'affiche pour la semaine 


Port Arthur dans le District de Thun- 
der Bay, conducteur, fera demande au 
Parlement du Canada à sa prochaine 
| session pour un bill de divorce de sa 
femme, Tydvil Hayden, pour cause de 
adultère. 
| Daté à Port Arthur ce douzième 
| jour de décembre 1918. 
|  KEEFER, KEEFER & TOWERS, 
| Port Arthur, Ont. 
Solliciteurs pour Derrick Arthur 
|! Hayden. 


du 10 février “So Long Letty”. 


|  ORPHEUM--La semaine prochaine, 
lundi le 10, pour la semaine du Bons- 
piel à Winnipeg, Jack Boyle et Kitty 

| Bryan seront les principaux acteurs. 


PANTAGES- Cette semaine, “The 
| Fireside Reverie”, trois représenta- 
| tions par jour. | 


| DOMINION — Cette semaine Doro- 
| Gish in “The Hope Chest'’. 


___ QYSPEPSIE 


Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep- 


CRESOBENE 


Ce merveilleux remède, composé de produits balsamiques, antiseptiques, volatiles, imprègne de 
ses bienfaisantes vapeurs tout l'appareil respiratoire et guérit infailliblement les MAUX de 


(Capsules) 
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M. OVILA AUDETTE 
847, rue North Grosvenordale, Grosvenordale, Conn. 


Comme chez beaucoup d'hommes qui travaillent aux moul'ns, 
mon sang était devenu pauvre et des boutons me couvraient la figr re 
et une partie du ecrps. Avant de prendre les Pilules Moro, j'avais 
essayé un grand nombre de lotions et d’onguents. Lorsqu'on me 
con-eilla de prendre les Pilules Moro j’en étais rendu à douter de ma 
guérison. J'ai pris de ce bon remède pendant longtem}s, un an je 
rois, et sous leurs bons effets toutes mes humeurs dixparurent et je 
-“is devenu bien portant. Il y a de cela deux ans, et de temps en 
temps encore je prends les Pilules Moro.  Eiles soutiennent mes for- 
8 et empêchent, je suppose, cette vilaine érnption de revenir. 
M. Ovila Audeite, 347, rue North Grosvenordale, Grosvenor-lale, Coun. 

Si aujourd’hui je suis en bonne santé, je le dois à l'exactitude 
jue j'ai apportée à prendre les Pilules Moro et à suivre les conseils 
reçus\de la Cotnpagnie Médicale Moro. Je suis convaincu que ce 
“emidé constitue le remède le plus puissant coutre la faiblesse, l’ap- 
pauvrissement du sang et les malaises qui s’en suivent. Pour moi, 
outre la . j'avais eu à souffrir de maux de tête, de reins, de 
bien mauvaises digestions, De plus, j'étais très sensible au froid ; 
je me sentais toujours les mains et les pieds comnie dans la glace. 
Tout cela m’empéchait d'étudier avec profit, car j'étnig au collège. - 
Aussi j'avais dû retourner dans ma famille pour y prendre un repos 
de quelques semaines ét c’est alors que j'ai corumencé à prendre ls 
Pilules Moro. Lorsque je retournai au collège, j'étais beaucoup 
mieux et en continuant Île traitement, je me snis rétabli complète 
ment. M. Théodule Desrosiers, St-Damase, (Matane) P. Q. 

J'ai une grande confiance dans les Pilules Moro et je les recom- 
mande Len 11 y a quelques années, je souffrais/souvent du 
mal de reins et eurs dans les membres. -Ma digestion se fai- 
sait parfois difficilement et mon système 8’aflaiblisenit. " Je me mis 
à prendre des Pilules Moro qui m'étaient recommandées et mes dou- 
leurs de reins disparurent bientôt, mon appétit fut meilleur et ma 
digestion plus facile. Enfin, je me setis vigoureux et furt comme 
un joune homme.  J’ai ensuite employé les Pilules Moro pour rele- 
ver mes forces et toujours elles ont eu les plus heureux effets. M. 
Alphonse Arcand, 610, rue Beaudry, Montréal, 

HOMMES MALADES qui désires avoir des conseils des méde- 
cins de la Compagnie Médicale Moro, décrivez-nous, dans une lettre, | 
la maladie dont vous souffrez èt demandez notre questionnaire. 
Nous vous indiquerons, par le retour de la malle, la manière de 
recouvrer la santé et de refaife vos forces. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de re- 
mèdes. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada @ aux 
Etats-Unia; sur réception du prix, une boîte, $2.50 six boîtes, 

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MÉDI.- 
CALE MORO, 272'rue St-Denis, Montréal. 


MARCEL MOLLOT 


Le seul membre français du “Winnipeg Live Stock Exchange” 
COMMERCE D'ANIMAUX 


Satifaction Garantie 
Achats sur Commande 
Téléphonez chez 


> 
Carson - Wood - Weiller, Main 545, 


Résidence : 53 Eugénie, Norwood 
Téléphone, Main 2142 
— 


_ LE BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER Le ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 


Assurez votre prosperité et votre 
indépendance. Prairie S11 à 530 
l’acre: terre irrigée jusqu'à S50 
l’acre. Ecrivez pour plus amples 
à informations. 


Gén. des Terres du C. P. R. 
942, Jst St East, CALGARY 


i % otre tri » . , : : 
sed Le te, éd dilatation d'estomac, vos pituites, etc. On Fe a op À 5 "3 A. BEAUDRY 
| toba, de la Saskatchewan et Ti 
FAr-SAC Alberta, pour prendre des No. 562 Avenue Tache 
C’est le meilleur guérisseur de toute person i souff abonnements au j 
de l'estomac. | Fe RU luLe Manitoba.” Nous accor- TRANS 
En vents partout 59 sonia boite, aix pour 260 Envoyé per is muse par | deTONS 25 p.c. de commission 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE ltée, par abonnement. 
F4, rue St-Denis, Montréal. 
LA PAIX A 
SES VICTOIRES 
U'ATr IWMO YEN | et ses responsabilités. Le devoir de 
à chacun est de pourvoir à ses be- 
De venir la GRIPPE ESPAGNOLE soins et à ceux de sa famille. 1! 
De braver le froid, l'humidité, les microbes, chat re pe 
De préserver votre gorge, d'assouplir vos cordes vocales, vent tomber, mais l’agriculture doit 
De guérir vos bronches, de cicatriser vos poumons, marcher. 
De n'être jamais enrhumé, grippé, enroué, oppressé FERMES DU C P. R. 
dise Le 20 ANS POUR PAYER 
| 
| 
| 
| 


LARYNGITES, RHUMES de CERVEAU, GRIPPE, INFLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, TOUX CHRONIQUES. 
ANTISEPSIE DES VOILS RESPIRATOIRES PAR LE NEZ ET LA BOUCHE OU PEMETRENT LES GERMES DE 


LA GRIPPE ESPAGNOLE. 


is - ” * : 
à “à dus + » g ." ré + Si DE DL y dual T4 oh 
GES «ir Le, one -kck Seda.e 'E A 


, 


5 sous la boite ou 6 pour S2158 Compagnie des CAPSULES CRESOBENE. 2 rue Saint-Denis. Montresi. 


— ou — 
F. W. RUSSELL, Burean 47, Agent 
En des Terres du CPR, WINNIPEG 


| l'entoilage (titres fabrics) est assez ré- 


de8à9am  1à3et8 à 9 pm. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 
Téléphone : Main 1886 


Rue Marion 
NORWOOD 


Agents d'immeubles, Prêts hypothé- | 
caires, Assurances 
De Notaris Speckt Vlaamsch 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubue, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 2606 


Automobiles ! 


RECHAPAGE . D'ENVELOPPES 
(Tires retreaded) 

Faites-nous réparer ou rechaper en- 

tièrement vos pneumatiques, tant que 


sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chape 
antidérapante “Goodyear”. marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui -vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si l’en- 
toilage peut supporter avantageuse- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le pk. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout- 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angles des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177 


LA CUSSON 


LUMBER (Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 
FABRICANTS DE 
Portes, Chassis, Cadrés, Moulures, 
Bois tou 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures 
Bancs d’églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de 
construction : 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 


Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


[. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBINE CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plambiers au cou- 
rant des exigences de ! H 
posent les appareils d'é- 
ciairage au gaz, etc. 
29% RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone Main 529 
| Gérant : 1. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
| cher, Saint-Boniface, Tél. M. 8122 
| MARCHANDS EN GROS 


et les appareils de chauffage à 
l'eau chaude et à la vapeur 


i 


Capital autorisé .. .. .. .. .. .… .$10,000,000 


PAPE SELS lents à serre .… 7.800 
de! D baise cons ci 20 CROORD : 


DIRECTEURS : 

Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président; | 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon,J. | 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et A- |f 
W. Bonner. 


Bea . t | 
Yvon D (g stars 2e ras | 


|. SIEGE: SOCIAL: MONTREAL | 


e (112 rue St-Jacques) | 
200 Succursales et Agentes au Canada | 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 


' quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 300 l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 

CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 

yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRA PHIQUES sur les priuci- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 

change. | 
J. W. L. FORGET, Gérant, 

Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


t ra 
ment sur les marmites avec l'em- 
ploi de l'eau chaude et du 


_ GOLDDUST DA 


pour les us 
tensiles de cuisine, 11 nettoie 
oc et plus gros paquets, 


11H 
LT SANISENET 
ANA 
HT Hit 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, &r-Boxrracz. Tec, Marx 4372 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement ure ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent arnéricain. Broche barbelée, Corde 
à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berbianterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE : SAINT-BONIFACE 


MAISON COLLINE DESJARDINS 


+8 AVENUE PROVENCHER FRERES 
l'Hôtel-de-Ville) 

Ce tes de Directeurs de 

} 


on e ncde — [ FUNERAILLES 


ment complèt de 
EPICERIES, Seuls Entrepreneurs Canadiens- 
français 


PROVISIONS, 
Ambulance jour et nuit 


Tou 


FARINE, SON, 

GRU, ETC. ETC. 

Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition 


514 AVENUE TÂCHE 


S 


